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Le concept fait florès et des particuliers
se lancent dans l’aventure, à l’image de
Johnny Duarte, gérant de garage à Charrat
(VS), qui a mûri son projet de Swiss Verti-
cal Farm durant trois ans avant de passer
à la production de basilic début 2021. Il
s’appuie sur la technologie d’une start-up
française,GreenPonik, quiutilisedes tours
où les plantes poussent en hydroponie.
Sespremiers clients sontd’aborddes res-

taurateurs de la région,mais il est bienvite
dépassépar lademande: «J’ai actuellement
250 toursquiproduisententre5et6 tonnes
debasilic, sur deuxparcelles de 30m2 seu-
lement, raconte JohnnyDuarte,mais je livre
aussi des garden centers et de nombreux
particuliers m’en achètent, ce qui m’a
contraint à m’équiper de tours plus
grandes.» Il s’en est mis à concevoir des
systèmespour lesparticuliers et lesprofes-
sionnels qui souhaitent cultiver leurs
propres plants. «Mes clients sont très sen-
sibles aux arguments écologiques», ob-
serve-t-il. Prochaineétape, lespetits fruits,
fraises et framboises, pour lesquels des es-
sais sont en cours. Yasai, de son côté,
planche également sur la culture de baies
et d’autres herbes aromatiques.
Ce typedeculture consomme90%d’eau

en moins qu’en pleine terre, un point cru-
cial, rappelle Cédric Camps, responsable
de l’agriculture sous serre à l’Agroscope:
«Les changements climatiquesvont rendre
la ressource en eau de plus en plus rare,

donc chère, rareté d’autant plus forte dans
les pays qui nous approvisionnent. Cette
forme d’agriculture pourrait être un des
moyens d’assurer l’autonomie alimentaire
dupayspour lesproduits frais.»L’Agroscope
collaboreavecYasai etFenaco,notamment
en testant des espèces de plantes poten-
tiellement intéressantes pour les fermes
verticales.

Un modèle par ailleurs exempt de tout
traitementphytosanitaire, et qui émetpeu
deCO2enraisonde laproximitédes fermes,
installées enmilieu urbain, avec les points
de vente. L’éclairage aux LED, parfois qua-
lifié d’énergivore, «est à mettre en regard
avec les forts rendementsdece typedepro-
duction, argumenteCédricCamps.Et il faut
imaginerces fermesavecunesourced’éner-
gie la plus renouvelable possible.»

AGRICULTURE Cemodèle
envogue, économeeneau
et prochedes lieuxdevente,
arrive enSuisse.Uncomplé-
mentdeniche auxméthodes
traditionnelles, taillé pour les
herbes aromatiques, les baies
et les légumes à feuilles.
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Et si, comme leshumains, les végétaux co-
mestibles passaient sous les fourches Cau-
dines de la densification? De l’espace des
champs à la promiscuité des HLM? Le
concept, déjà bien implanté en Asie et aux
États-Unis, porte le nom de «fermes verti-
cales» et pointe désormais le bout de son
nez en Suisse. Les légumes y sont cultivés
en intérieur, sur plusieurs étages, et hors
soldans lamesureoù leurs racinesbaignent
dans de l’eau enrichie en nutriments (hy-
droponie) ou sont arrosées de microgout-
telettes (aéroponie). Gain de surface donc,
et productivité accrue grâce à des récoltes
continues sur toute l’année.
La start-upGrowcer a joué lespionnières

en 2020 à Bâle, avec la culture robotisée
de légumes à feuilles. C’est aujourd’hui du
côté de Zurich qu’est tentée une nouvelle
expérience, à l’enseigne de Yasai («lé-
gumes» en japonais). Cette jeune pousse
de l’EPFZ, en partenariat avec la coopéra-
tive agricole Fenaco, vient demettre sur le
marché ses premiers pots de basilic. «En-
viron 9600 plants poussent actuellement
au premier niveau de la fermepilote, et les
zones récoltées sont continuellement re-
plantées», précise Eldrid Funck, respon-
sable du marketing chez Yasai.

Lesparticuliers se lancent
La fermepilote deYasai sert aussi à sonder
le marché, explique Daniel Schwab, res-
ponsable du secteur légumes chez Fenaco
et chefduprojet «Vertical Farming»: «Nous
voulons savoir dans quelle mesure l’agri-
cultureverticale convient auxagriculteurs
suisses en complément de la culture exis-
tante, etnouspartageronsnosexpériences
afinqu’ils puissent décider si investir dans
une ferme verticale a du sens pour eux. Il
s’agira aussi de déterminer si les produits
d’une fermeverticale sont acceptés par les
consommateurs.»

Les fermes verticales
sortent de terre pour
séduire les urbains

Johnny Duarte, dans sa Swiss Vertical Farm, à Charrat (VS), ne s’attendait pas à un tel succès auprès des restaurateurs
et des particuliers. DR

«Nousvoulonssavoir
dansquellemesure
l’agricultureverticale

convientauxagriculteurs
suissesencomplément
delacultureexistante.»
Daniel Schwab,Fenaco

Lemarché
immobilier
risque de souffrir
LOGEMENTS Les
tauxhypothécaires
ont commencé à
remonter avec le
retourde l’inflation.
Aprèsdes années
dehausse, lemarché
de la pierre pourrait
voir ses prix baisser.

La pierre est chère en Suisse.
Un phénomène qui inquiète
la Banque nationale suisse
(BNS), dont lesmises engarde
contre la surchauffe immobi-
lière ne font pourtant guère
broncher. Car le prix des ap-
partements et villas a conti-
nuéde s’envoler cesdernières
années. Des voyants com-
mencent cependant à alerter
les spécialistes. L’inflationqui
affole lescompteursenEurope
et auxÉtats-Unis fait craindre
des hausses de taux hypothé-
caires, cequine serait pasune
bonnenouvelle. LaSuisseest-
elle aussi concernée?

Une certaine inquiétude
Certains acteurs du secteur
sont inquiets. «Les taux inter-
bancaires à long terme re-
montent avec le retourde l’in-
flation», observe un investis-
seur soucieuxd’anonymat.Ce
dernier constateque leshypo-
thèques à dix ans ont com-
mencéàgrimper. «Onestpas-
sé de 1% à 1,6% en moyenne
depuis le début de la pandé-
mie, relève-t-il. Je pense que
l’on se dirige vers 2,5% d’ici à
l’automne prochain.»
Cequi laisse laSuisseencore

loin des taux d’intérêt de 4%
ou 5% qui étaient souvent la
normesur leshypothèquesau
début des années 2000. Une
forte hausse des taux consti-
tuerait une mauvaise nou-
velle. «Les prix de l’immobi-
lier ne pourraient alors que
baisser, d’autant plus que les
particulierspeinentdeplusen
plus à disposer des fonds
proprespour acheter auvude
la cherté des objets, estime-t-
il. Seules les caisses de pen-
sion pourront acheter si les
taux grimpent davantage.»

Le risquedu renouvellement
Ce phénomène toucherait
aussi lespropriétairesdevant
renouveler leur hypothèque.
Et ils sont nombreux. Au
cours des dix dernières an-
nées, une grande majorité
d’emprunts hypothécaires
ont été bloqués àun tauxfixe
sur une longue durée. «Une
partie de ces emprunts obte-
nus à des taux très bas vont
arriver à échéance et devront
être renouvelés, assure l’in-
vestisseur. Cela risqued’obli-

ger les gens à vendre s’ils se
sontcoincésfinancièrement.»
Lemarché de la pierre a en-

registré des hausses spectacu-
laires depuis le début des an-
nées 2000. «Les prix ont sou-
vent été multipliés par deux
aucoursdesdixouquinzeder-
nières années», souligne Ro-
land Bron, directeur du
conseiller financier VZpour la
Suisse romande. Un apparte-
ment en ville deGenève oude
Lausanne se négocie à respec-
tivement 12’000 et 10’000
francs le mètre carré, en
moyenne. À Sion et Fribourg,
c’est près de 6000 francs par
mètre carré qu’il vous faudra
débourser. Cela étant, Roland
Bron n’est pas particulière-
ment inquiet: «Oui, ça vaut en-
core la peine d’acheter,mais à
long terme, avec des vues à
dix ou quinze ans, car le coût
d’acquisition est effective-
ment élevé.»

Inflationmesurée enSuisse
En fait, la percée inflation-
nistemenaceraitmoins notre
pays que le reste du monde.
«L’inflation en Suisse est très
faible, car le prix des impor-
tations est freiné par la force
du franc, relève-t-il. Dès lors,
les taux vont rester bas et je
ne prévois pas de fortes
hausses sur les hypothèques
en 2022 ou 2023.» UBS va
dans le même sens, s’atten-
dant «à ce que les hypo-
thèques restent stables au
cours des prochains mois».
Notre inflation demeure

donc contenue. Alors que le
renchérissement a atteint 7%
auxÉtats-Uniset5%enEurope

en décembre, il s’est monté à
1,5% dans le pays. «Les loyers
– importante composante de
l’indice des prix à la consom-
mation – sont largement régle-
mentés, analyse Maxime Bot-
teron, économiste de Credit
Suisse. Il y a aussi un aspect
structurel avec un réaligne-
ment à la baisse des prix avec
nos voisins, par exemple dans
le domaine des médicaments
ou des biens desménages, qui
va freiner l’inflation.» Cela de-
vrait contribuer encoreausou-
tiendumarché immobilier. Pas
forcément suffisant, semble-t-
il, pour rassurer la BNS.
NICOLAS PINGUELY

Un appartement à Genève se négocie enmoyenne à 12’000
francs lemètre carré. Pierre Albouy

«Jepenseque
l’onsedirige
vers2,5%

d’icià l’automne
prochain.»
Un investisseur actif
dans l’immobilier
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Géographe spécia-
liste de l’agriculture
urbaine à l’Univer-
sité de Lausanne

Ces fermessont-elles l’avenir
de l’agriculture?
Non.Uncomplément,peut-être.Les im-
meubles transformésenfermesverticales,
auJaponouàSingapour, sont inscritsdans
descontextes trèsparticuliers.Maisen
Suisse,elles risquentdefaireécranauxvrais
enjeuxde l’agriculturedesrégionsurbaines.

Quisont?
Protéger l’espaceagricoledugrignotage

par lesconstructions.Rapprocher lavillede
l’agricultureengénéral, en favorisant la
consommationdesproduitsde l’agriculture
locale.L’exempledeLausannequiviseà
privilégier les fruitset légumesde la région
dans lescantinesscolairesest représentatif
d’unepolitiqueagricoleurbainebienme-
née.

Etl’aspectécologique?
Ces fermesverticalesprésententdenom-
breusesavancées technologiquesetsont in-
novantesentermesd’intégrationde l’agri-
culturedans lavilleetd’agronomie.Et,bien
sûr, l’économieeneauetdemoindres rejets
deCO2 sontàporterà leurcrédit.Maiscet
exerciceases limites, car lescoûtsdepro-
ductionsontencoreélevés,etelles reste-
rontàmonsensuneactivitédeniche.

«Cet exercice a ses limites»

DR


